
 Usbek & Rica  20/12/2019 09:00
#Environnement  #Agriculture

Surpêche : peut-
on faire de

l'agroécologie
dans l'océan ?

Vincent Lucchese

Like 15 17

Cliquez ici pour commencer
à gagner des usbeks !

Bubbles0

https://usbeketrica.com/tag/environnement
https://usbeketrica.com/tag/agriculture
https://usbeketrica.com/auteur/usbek-rica
https://usbeketrica.com/profil-auteur/vincent-lucchese
https://www.facebook.com/sharer.php?u=http://usbeketrica.com/article/surpeche-agroecologie-dans-ocean-sauver-le-present
https://twitter.com/intent/tweet?url=http://usbeketrica.com/article/surpeche-agroecologie-dans-ocean-sauver-le-present
https://share.flipboard.com/bookmarklet/popout?v=2&url=http://usbeketrica.com/article/surpeche-agroecologie-dans-ocean-sauver-le-present
https://usbeketrica.com/


Une fois mois, nous nous associons au Parisien, à Konbini
News et à France Culture pour alerter et proposer des

solutions face à l’urgence écologique. Pour ce 4e rendez-
vous de l'opération #SauverLePrésent, consacré à la
problématique de la surpêche, nous explorons la
possibilité d’une aquaculture durable, s’inspirant du
fonctionnement écosystémique de la nature. Ou
comment faire de l’agroécologie dans l’océan.

En 2016, l’humanité consommait 171 millions

de tonnes de poisson par an, selon le dernier

rapport consacré au sujet par l’Organisation

des nations unies pour l’alimentation et

l’agriculture (FAO), dont 88 % servaient à

l’alimentation humaine directe. Et nous

devrions dépasser les 200 millions de tonnes

annuelles en 2030, prévoit l’organisme

onusien. Dit comme ça, cela peut paraître

assez abstrait, mais cela représente toute de

même l’équivalent d’approximativement 55

tours Eiffel de poisson englouties chaque jour.

Sans surprise, la situation n’est pas durable :

33 % des stocks mondiaux de poissons étaient

surexploités en 2015 (contre 10 % en 1974),

selon la FAO. Et 60 % des stocks sont exploités

« au niveau durable maximal ». Chalutiers de

plus en plus puissants, pêche trop peu

https://twitter.com/hashtag/SauverLePresent?src=hashtag_click
http://www.fao.org/state-of-fisheries-aquaculture/fr/


Effets pervers de
l'aquaculture

sélective, pêche illégale, absence de quota ou

de volonté politique, les fléaux de la surpêche

sont multiples et ses effets se font déjà sentir :

la capture de poissons sauvages a cessé de

progresser, après un pic passé en 1996. Depuis,

la pêche de capture stagne à environ 91

millions de tonnes par an.

La forte progression de la consommation de

poisson vient donc essentiellement de l’essor

de l’aquaculture : les poissons d’élevage

représentent près de la moitié de notre

consommation (80 millions de tonnes). Un

chiffre qui a doublé en à peine 12 ans. Cette

explosion de l’aquaculture pourrait être

perçue en soi comme une bonne nouvelle, si

l’on considère que cela représente autant de

poissons produits sans prélèvement dans les

stocks naturels. Ce n’est malheureusement

pas si simple.

Pratiquée de façon intensive, l’aquaculture

concentre d’énorme quantités de poissons qui,

pour survivre, sont gavés de pesticides et

https://www.lemonde.fr/planete/article/2019/12/18/les-etats-europeens-ne-parviennent-pas-a-supprimer-la-surpeche_6023295_3244.html
https://www.lapresse.ca/environnement/pollution/201111/04/01-4464408-un-geant-de-laquaculture-accuse-dempoisonner-la-mer.php


Source : FAO.

d’antibiotiques qui s’écoulent en partie dans

l’environnement et s’ajoutent à d'autres

sources de pollution, comme les déjections de

ces animaux. Comble de l’ironie : les poissons

d’élevage sont souvent des animaux

carnivores. C'est notamment le cas des

saumons, nourris avec des farines de poissons

qu’il faut pêcher en milieux naturels… Jusqu’à

20 % de la pêche mondiale serait ainsi

destinée à l’aquaculture, selon l’association

Bloom.

Les excès de l’aquaculture intensive

ressemblant à ceux de l’agriculture sur la terre

ferme, ne pourrait-on pas imaginer que se

développent également les mêmes remèdes ?

Pratiquer une sorte d’aquaculture

agroécologique, c’est-à-dire s’inspirant du

http://www.journaldelenvironnement.net/article/aquaculture-l-antibioresistance-se-moque-des-frontieres,51709
https://www.liberation.fr/planete/2017/08/18/aquaculture-nourrir-la-planete-mais-a-quel-prix_1590233


Les vertus du multi-
trophique

fonctionnement circulaire des écosystèmes,

sans intrants ni déchets mais mobilisant des

ressources que des espèces complémentaires

produisent et consomment à tour de rôle ?

« La polyculture traditionnelle de poissons

existe depuis très longtemps, notamment en

Asie », fait remarquer Emmanuelle Roque

d’Orbcastel, chercheuse à l’Ifremer, qui

travaille sur l’aquaculture durable au sein de

l’unité mixte Marbec. « Et aujourd’hui il existe

de nombreux systèmes qui combinent

plusieurs espèces en élevage et permettent de

valoriser les déchets. Par exemple avec des

algues qui vont utiliser les rejets d’azote et de

phosphore de poissons pour se nourrir et

grossir. Plusieurs industriels en France

fonctionnent déjà ainsi, de façon tout à fait

viable », souligne la chercheuse.

Mais peut-on aller plus loin ? Associer deux

espèces est un bon début mais cela n’élimine

ni tous les intrants ni l’ensemble des déchets.

« Avoir un bouclage total, avec zéro déchet, est

https://wwz.ifremer.fr/
http://www.umr-marbec.fr/fr/


théoriquement possible », estime Emmanuelle

Roque d’Orbcastel. Les chercheurs qui

travaillent sur la complexification des

systèmes parlent souvent d’aquaculture

multi-trophique intégrée (AMTI). Un terme

savant pour dire que l’on combine des espèces

complémentaires sur les maillons de la chaîne

alimentaire (les niveaux trophiques désignant

le rang des espèces dans cette chaîne

alimentaire).

Dans la conférence visible ci-dessous, Thierry

Chopin, professeur de biologie marine à

l’université du Nouveau Brunswick, au

Canada, et co-inventeur de l’acronyme AMTI,

donne un exemple de système d’aquaculture

complexe : une culture de poisson est

complétée par des coquillages (qui s’occupent

des petits déchets organiques) et par des

algues (qui récupèrent les molécules

inorganiques dissoutes dans l’eau). Mais les

coquillages et invertébrés relarguent à leur

tour des déchets organiques qui tombent dans

les fonds marins. Il faut donc ajouter au

système des espèces chargées de récupérer

ces nutriments de fond : oursins, concombres

de mer, homards, vers de mer, sans oublier les

microbes et bactéries qui jouent un rôle

https://fr.wikipedia.org/wiki/Niveau_trophique


majeur sur le sol.

L'aquaculture Multi-Trophique intégrée... …

« On n’arrive pas encore à construire des

boucles complètes », confesse Joël Aubin,

chercheur à l’Inra sur ces questions

systémiques liées à l’aquaculture, notamment

parce qu’on ne maîtrise pas forcément l’élevage

de toutes les espèces de la boucle. Il n’y a, en

outre, jamais de rendement parfait : on ne peut

pas récupérer 100% de la biomasse initiale en

bout de cycle. Mais on peut clairement être

plus vertueux. »

Les voies d’expérimentation sont nombreuses

pour tenter de reproduire les vertus

circulaires des écosystèmes. En pleine mer,

certains projets tentent d’associer des bassins

https://www.youtube.com/watch?v=dVol_W4x_rw
https://www6.rennes.inra.fr/umrsas_eng/About-us/Staff/AUBIN-Joel


Santé et bien-être animal

et cages de différentes espèces côte à côte,

quand d’autres expérimentations misent sur

des systèmes plus fermés, hors sol,

permettant de mieux contrôler les flux d’eau

et de nutriments. Certaines enceintes en

milieu côtier ou en étang tentent même de

décompartimenter, en mettant toutes les

espèces dans le même enclos.

En plus d’éliminer les déchets, de tels

systèmes pourraient également supprimer les

intrants chimiques, notamment les pesticides.

« Les Écossais et les Norvégiens ajoutent des

labridés dans les cages de leurs saumons. Ce

sont des poissons qui mangent les poux du

saumon et remplacent ainsi les pesticides.

D’une façon générale, plus un système est

complexe, plus on multiplie les espèces, et

moins il y a de chance de voir émerger des

parasites ou des infections. Je ne sais pas si on

pourra atteindre le zéro intrant chimique,

mais plus un système est à l’équilibre, moins il

est sensible aux maladies », explique Joël

Aubin.

Autre intrant supprimable grâce à la



Exemple d'aquaculture multi-trophique intégrée (© Institut Paul
Ricard)

complexité : les farines de poissons, issues de

la pêche, qui nourrissent les poissons

d’élevage. « Trouver les aliments répondant

aux besoins physiologiques de chaque espèce

est compliqué, mais on peut utiliser des farines

de microalgues pour remplacer les nourritures

issues de ressources naturelles. L’intrant, pour

nos poissons, serait alors issu d’autres

compartiments du système intégré », imagine

Emmanuelle Roque d’Orbcastel.

Enfin, atout non négligeable, l’aquaculture

multi-trophique intégrée pourrait également

améliorer le bien-être des animaux d’élevage.

« On peut quantifier le niveau de stress des



Un changement structurel

poissons avec leur taux de cortisol, une

hormone liée au stress, explique la chercheuse.

Il a été montré qu’une plus grande diversité

réduisait les agents pathogènes et diminuait le

stress dans des milieux terrestres. On cherche

à démontrer ce même phénomène dans les

milieux aquacoles, mais des études en cours

soulignent l’influence de la lumière sur les

poissons ou celle de la présence d’algues sur

leur niveau de stress. »

Reste à rendre techniquement et

économiquement viable cette forme

d’agroécologie aquacole. Certains industriels

tentent de montrer la voie, comme la start-up

Symbiomer, mise en avant par le ministère de

l’Agriculture, et qui s’essaye à de l’aquaculture

à triple niveau trophique : truites, algues,

coquillages. En dehors de la France, des

projets émergent à plus large échelle,

notamment en Chine, où un système

d'aquaculture multi-trophique s'étend par

exemple sur toute la baie de Sanggou, vaste de

133 km2. Le modèle est toutefois encore

parcellaire – et largement marginal. « Un des

http://www.symbiomer.com/index.html
https://agriculture.gouv.fr/aquaculture-truites-algues-et-coquillages-lequation-vertueuse-de-symbiomer
http://www.aquaspace-h2020.eu/?page_id=12059


freins tient à l’absence de connaissance sur ces

solutions, estime Joël Aubin. Il faut faciliter

l’accès aux connaissances mais aussi aux

formations : demander à un ostréiculteur de

faire du poisson ou à un pisciculteur de faire

des huîtres, c’est compliqué… »

Du point de vue économique, la rentabilité des

systèmes AMTI reste également à prouver :

« On pense que l’association d’espèces est

rentable mais on doit encore le chiffrer, assure

Emmanuelle Roque d’Orbcastel. Des espèces

secondaires comme les algues peuvent avoir

une valorisation en cosmétique,

pharmaceutique ou en chimie verte. »

Étant donné les vertus environnementales de

ce nouveau modèle, les aquaculteurs de

demain pourraient également espérer une

rémunération complémentaire à la hauteur

des services écosystémiques rendus, à l’instar

de ce qui est revendiqué pour leurs

homologues en agroécologie terrestre. « Il

faudrait aussi repenser l’échelle de production.

Les producteurs de poissons font de gros

volumes pour des marchés qui misent sur la

quantité. En système AMTI, les volumes sont

plus petits, il faudrait sans doute travailler

https://usbeketrica.com/article/maxime-de-rostolan-certains-agriculteurs-bio-sortent-2-000-euros-de-salaire-par-mois?source=post_page---------------------------


davantage sur des marchés locaux, de niche,

un peu comme les circuits courts en

agriculture bio », imagine Joël Aubin.

« C’est aussi une question
d’innovation culinaire »

Comme souvent face à un enjeu écologique, la

réponse s’avère ainsi structurelle : il faut

repenser les modes de production, et donc

également les modes de consommation. Cela

passe également par une réflexion sur les

types de poissons que l’on mange. Élever et

consommer des poissons carnivores, comme

le saumon, n’est pas la chose la plus pertinente

qui soit : « Il y a un rapport 10 entre chaque

niveau trophique. Autrement dit, il faut 10 kg

de végétaux pour faire 1 kg d’herbivore et 10 kg

d’herbivore pour faire 1 kg de carnivore. Et

c’est valable pour le poids comme pour le bilan

carbone », souligne Joël Aubin.

« Rééquilibrer notre consommation est une

priorité, renchérit Emmanuelle Roque

https://twitter.com/intent/tweet?text=%C2%AB%20C%E2%80%99est%20aussi%20une%20question%20d%E2%80%99innovation%20culinaire%C2%A0%C2%BB&url=http://bit.ly/35GVehx&via=usbeketrica
https://twitter.com/intent/tweet?text=%C2%AB%20C%E2%80%99est%20aussi%20une%20question%20d%E2%80%99innovation%20culinaire%C2%A0%C2%BB&url=http://bit.ly/35GVehx&via=usbeketrica


d’Orbcastel. C’est une question d’information

mais aussi d’innovation culinaire, de travail

des chefs cuisiniers. Le mulet est par exemple

un très bon poisson herbivore que l’on a

délaissé et que l’on pourrait parfaitement

produire en élevage. » Ça tombe bien :

l’aquaculture devrait encore corître de 37 %

d’ici 2030 selon la FAO, pour atteindre 109

millions de tonnes produites par an. Et

puisqu’il nous faut — aussi d'ici 2030 –

diminuer drastiquement nos émissions de

carbone de 55 % pour limiter les catastrophes

climatiques, le moment semble tout indiqué

pour de l’innovation radicale.
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